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P*"^ ^ mérité, ô Eternel : ta parole

Que le moqueur impur, le profane et l'impie
Recherchent l'aliment de leur iniquité :

C'est ton Livre, o mon Dieu I c'est le Livre de vie
^

Qui sera par mon cœur constamment médité.

Plus douce que le miel, plus que l'or précieuse,
Ta parole est pour moi de tes biens le trésor.
Je l'ouvre, je la lis, et mon âme est heureuse,
Et je veux la sonder et m'en nourrir encor.

C'est laïque tu m'apprends ce qu'est pour moi taGrâce :Le don de mon Sauveur, son ineffable amour.
C est là, par ton Esprit, que l'éclat de ta face.
Sur mon être nouveau, s'accroit de jour en jour.

O
! qu'il est grand le prix de ton céleste Livre !

Seigneur f quel bienfait de ton immense amour I
C'est pour l'étudier qu'ici bas je veux vivre.
Car il unit au ciel mon terreste séjour.
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